
furent avertis sans retard de la difficulté qui venait de surgir
et nous ne pouvons que les louer de la conduite qu'ils ont
tenue en cette délicate circonstance. Ils ont compris les explica.
tions qui leur furent données. « Nous tenons avant tout, a dit
l'uîi d'eux, à respecter les décisions et les règlements de l'Eglise,
et nous voulons éviter tout conflit avec l'autorité ;» et c'est le pré-
sident de décoration lui même qui téléplhona de l'archevêché à
St-Eustache pour dire à ses amis que l'on devait renoncer à la
translation des cendres de Chénier dans le cimetière de Montréal.

Voilà toute cette affaire autour de laquelle on a fait tant de
bruit.

Encore une fois,l'autorité n'a écouté ni le sentiment,ni la poli-
tique : elle n'a voulu que faire respecter la discipline de l'Eglise,
et il n'est pas un bon catholique qui osera l'en blamer.

LE DOUX FARDEAU

(Légende de saint Ifyacinthle

Il est dit que saint Iyacinthe.
Ange visible du couvent,
Fut d'un prodige l'instrument;
É"coutez la légende sainte.

Kiovée étiit le pays,
Embaumé par ses vertus rarce,
Quand to'it à coup par les Tartares.
Il fut fatalement surpris.

e S'il faut que ton peuple périsse,
S'écria le saint, ô mon Dieu !
Qu'on respecte au moins le Saint-Lieu.
Et l'autel de ton sacrilice. >

i La mort n'est-ce pas le bonheur ?...
Quand pour ton nom on la désire,
Elle s'appelle le martyre :
Témoignage éloquent du cœur.'

Ouvrant alors lc tabernacle,
Il prend le cinoire b)iii,
ltenIernant l'amour inflini,
Par un inefable miracle,
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